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Suivie  du  Mémoire  oh  Sa  Majeflé  détermine  h 
montant  de  la  lifte  civile. 

Séance  du  jeudi  lo  Juin  1790. 


H Prix  deux  Jou^. 


M O K s I EU  R ^ 

5)  Combattu  entre  les  principes  d’une  févère  écono= 
mie  la  coniidération  des  dépenfes  qu’exigent  Téclat 
du  trône  français  &.  la  reprefentaiion  du  chef  d’une 
grande  nation  5 j’aurois  préféré  de  m en  rapporter  a 
ralfemblée  nationale,  pour  quelle  fixât  elle-même 
l’état  de  ma  maifon  v niais  je  cède  à fes  nouvelles 
inftances , & je  vous  adrelfe  la  réponfe  que  jë  vous 
prie  de  lui  communiquer- 

Réponfe  du  roi  à l'affemhlée  nationale  j fur  la  lifte 
civile  & le  douaire  de  la  reine. 

J’aurois  déliré  m*en  rapporter  entièrement  a I al- 
femblée  nationale,  pour  la  détermination  de  la  fomme 
applicable  aux  dépenfes  de  ma  maifon  civile  6c  mi- 
litaire : mais  fes  nouvelles  inftances , Sc  les  exprei- 
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fions  qui  accompagfient  fpn  vœu  , m’engagent  ^ 
changer  de  réfolution.  Je  vais  donc  m’expliquer  fîm^ 
pJemenr  avec  elle. 

■Les  depenfes  contenues  fous  le  nom  de  maifon 
du  roi  comprennent, 

1°.  Les  depenfes  relatives  à ma  perfonne.  à la 
reine,  à 1 éducation  de  mes  enfans,  aux  mailbns  de 
mes  tantes  ,*  ôc  je  devois  y ajouter  encore  incefîam^ 
ment,  1 etabliffement  de  la  maifon  que  ma  fœur  a 
droit  d’attendre  de  moi. 

2 . « Les  bâtimens,  le  garde-meuble  de  la  cou- 
ronne. 

3 • Cf  Enfin,  ma  maifpn  militaire,  qui,  dans  les 
plans  communiqués  à fon^comité  militaire,  ne  fait 
point  partie  des  dépenfes  de  l’armée, 

L enfemble  de  ces  divers  objets , malgré  les  rér 
durions  qui  ont  eu  lieu  depuis  mon  avènement  au 
trône,  s élevoit  encore  331  millions,  indépendam-^ 
ment  d un  droit  d’aide  fur  la  ville  de  Verfâilles , 
montant  a 900,000  livres,  lequel  entrera  déformais 
dans  le  revenu  public,  avec  la  diminution  relative  à 
man  féjour  le  plus  habituel  à Paris. 

« Je  crois  que  25  millions , en  y ajoutant  le  revenu 
des  parcs,  domaines  8c  forêts  des  maifons  de  piai- 
fànce  que  je  conferverai,  pourront,  au  moyen  de 
retranchemens  confiderables  , fuffire  convenablement 
à ces  différentes  dépenfes. 

Quoique  je  comiprenne  ma  maifon  militaire  dansi 
les  objets  dont  je  viens  de  faire  l’énumérafion  , je  ne 
me  fuis  pas  encore  occupe  de  fon  organifation.  Je 
defire  à cet  égard,  comme  à tout  autre,  de  con- 
cilier mes  vues  avec  le  nouvel  ordre  des  chofes.  Je 
n héfne  pas  à penfer  que  le  nombre  de  troupes  defti- 
nees  a la  garde  du  roi , doit  être  déterminé  par  un 
réglement  conflitutionnel  j ôc  comme  il  importe  à. 
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ces  troupes  de  partager  l’Iionneur  Sc  les  dangers  atta» 
ehes  à la  défenlè  de  la  patrie  , elle?  doivent  être 
^oumifes  aux  régies  générales  de  l’armée. 

D après  ces  confidérations , j’ai  retardé  l’époque  tî 
laquelle  mes  gardes-du  corps  doivent  reprendre  leur 
fèrvice  ^ è<.  le  délai  de  l’organifation  de  ma  maifbn 
militaire  a d’autant  moins  d’inccnvéniens , que  depuis 
que  la  garde  nationale  fait  le  fcrvice  auprès  de  moi  j 
je  trouve  en  elle  tout  le  zèle  Sc  l’attachement  que 
je  puis  i()uhaiter  Sc  je  deljre  qu’elle  ne  foit  jamais 
étrangère  à la  garde  de  ma  perfonne, 

Il  me  feroit  impolîible  d’acquitter  fur  un  fonds 
annuel  limité  la  dette  arriérée  de  ma  maifon  , dont 
1 alfemblee  a connoilTance  ^ je  defîre  qu’elle  compren? 
pe  cet  objet  dans  fes  plans  généraux  de  liquidation. 

Je  penfe  que  le  rembourfement  des  charges  de  ina 
maifbn  8c  de  celle  de  mes  frères  doit  être  ordon- 
né, 8>J  fe  joindre  à l’article  précédent , la  conflitu- 
tion  ayant  profcrit  la  vénalité  des  charges.  Cette 
diipofîtion  doit  entrer  naturellement  dans  les  vues  de 
l’affemblée  ; elle  fera  d’autant  plus  julle , que  ceuîç 
qui  fe  font  fournis  a des  fàcrifices  d’argent  confîdéra- 
bles  pour  acheter  les  charges  , avoient  lieu  de  comp-? 
ter  fur  des  grâces  que  je  nouvel  ordre  de  çhofos  ne 
leur  permet  plus  d’efpérer. 

Je  finis  par  l’objet  qui  me  tient  le  plus  à cœur, 

J ai  promis  5 par  mon  contrat  de  mariage  avec 
|a  reine  , que  , dans  le  cas  où  je  cefferois  de  vivre 
avant  elle  , une  maifon  convenable  lui  feroit  con- 
fervée  j elle  vient  de  faire  le  facrifice  de  celle  qui 
de  tout  temps  a été  attribuée  aux  reines  de  France, 

^ qui  5 réunie  au  comptant , s’élevpit  au-delà  de  4 
millions. 

C eft  un  motif  de  plus  pour  moi  de  defirer  que 
l’engagement  indéterminé  que  j’ai  pris  avec  elle 


fbn  augufle  mère , foit  rendu  précis  par  la  fixation 
de  fon  douaire  ^ il  me  fera  doux  de  devoir  aux 
repréfentans  de  la  Nation  ma  tranquillité  fur  un  point 
qui  intéreife  aufii  effentiellement  mon  bonheur.  ^ 

« Après  avoir  répondu  au  vœu  de  laifemblee 
liationaîe  5 avec  la  confiance  qui  doit  regner  entre 
elle  & moi , j’ajouterai  que  jamais^  je  ne  ferai  en 
oppofition  avec  elle  pour  aucune  difpofition  relative 
à ma  perfonne.  Mes  vrâis  interets  propres  Jeront 
toujours  ceux  du  Roydiime  ^ pourvu  (pue  la  liberté ^ 
6’  tordre  public  , ces  deux  Jburces  de  la  profpénté 
de  titat , [oient  afurés  , ce  qui  me  manquerait  en 
jouijfances  perfonnelles  , je  le  retrouverai  5 Ù biert 
au-delà  J dans  la  fatisfaBion  attachée  au  [peclacle 
journalier  de  la  félicite  publique  n. 

Signé  L O U ï Si 

Après  la  lefture  de  ce  mémoire  j les  25  millions 
que  demande  fà  majefie  ont  ete  votes  d abord  par 
acclamation,  & enfuite  à l’unanimité  des  fuffrages. 
Un  décret  rendu  avec  la  même  unanimité,  a fixé 
le  douaire  de  la  reine  à 4 millions. 


^ A BORDEAUX, 

chez  Paul  Pal'landre  jeune  , libraire , & fûldat- 
citoyen , rue  du  Chapeau-Rouge , à cùtè  du  eUd?  national. 


